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5 * Du 25 au 31 juilletLeçon

Tout pour la gloire de Dieu

Sabbat après-midi

Lecture de la semaine: 1 Cor 8; Ac 15:20; 1 Cor 9:1–6; 1 
Cor 10:5–22; Dt 6:4, 5; Marc 12:28–31.

Verset à mémorser: « Soit donc que vous mangiez, soit 
que vous buviez, ou quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire 
de Dieu » (1 Cor 10:31, LSG). 

Les chapitres 8 à 10 de la première épître aux Corinthiens concluent 
la discussion sur la sexualité (chapitres 5–6), tout en introduisant 
les réponses de Paul à des questions précises soulevées dans une 

lettre des Corinthiens (1 Cor 7:1). Ces réponses domineront le reste de 
la première épître aux Corinthiens.

Le caractère transitoire de 1 Corinthiens 7 montre que l’immoralité 
sexuelle (chapitres 5–7) et l’idolâtrie (chapitres 8–10) sont des thèmes 
liés. En effet, ils sont souvent mentionnés ensemble dans le Nouveau 
Testament (voir Ac 15:20, 29; Ac 21:25; 1 Cor 6:9; Eph 5:5; Col. 3:5; 
Ap 21:8; 22:15).

De manière générale, alors que dans 1 Corinthiens 5–7 Paul traite du 
problème de l’immoralité sexuelle, dans 1 Corinthiens 8–10, sa pré-
occupation principale est la question de l’idolâtrie. Il affirme que les 
chrétiens doivent fuir l’une comme l’autre (1 Cor 6:18; 1 Cor 10:14).

La semaine dernière, nous avons vu qu’en tant que temple du Saint-
Esprit (1 Cor 6:19, 20), on peut fuir l’immoralité sexuelle. Cette 
semaine, nous verrons que l’on peut fuir l’idolâtrie en faisant « tout pour 
la gloire de Dieu » (1 Cor 10:31, LSG).

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 1er aout.
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26 juillet

La connaissance face à l’amour
Lisez 1 Cor 8:1–13. Pourquoi Paul oppose-t-il la connaissance à 
l’amour, et dans quel contexte le fait-il? Quel est le point essentiel qu’il 
cherche à faire ressortir?   
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Paul utilise la question des viandes sacrifiées aux idoles pour aborder un pro-
blème plus profond: le manque d’amour envers autrui (1 Cor 8). La question 
des viandes offertes aux idoles divisait l’Église de Corinthe en deux groupes. 
Certains croyaient que leur connaissance de l’inexistence des idoles leur don-
nait le droit de manger de tout (1 Cor 8:4). Ceux-ci sont appelés les « forts » (1 
Cor 4:10). Ceux qui s’y opposaient sont appelés les « faibles » (1 Cor 8:9–12). 
Paul utilise ce terme parce qu’ils n’avaient pas encore surmonté certaines 
croyances superstitieuses issues de leur passé païen. En voyant les « forts » 
manger des viandes sacrifiées aux idoles, ils pouvaient en conclure que le 
christianisme et l’idolâtrie étaient compatibles. Paul ne voulait donc pas que 
les « forts » deviennent une pierre d’achoppement pour les faibles.

La Bible voit d'un mauvais œil la consommation de viandes offertes aux 
idoles (Actes 15:20, 29; Actes 21:25; cf. Ap 2:14, 20). Toutefois, Paul ne 
s’exprime pas ici avec la même radicalité que dans ces passages. Cela s’ex-
plique par le fait que sa préoccupation principale concerne le manque d’unité 
que peut engendrer un mauvais usage de la connaissance. Paul ne condamne 
pas la connaissance en elle-même; il s’oppose plutôt à une connaissance qui 
engendre l’orgueil et la division dans l’Église. Une connaissance sans amour 
n’est pas une véritable connaissance (1 Cor 8:2). La vraie connaissance naît 
uniquement lorsque l’on aime Dieu et que l’on est connu de Lui (1 Cor 8:3).

En citant Deutéronome 6:4, Paul montre que les croyants doivent recon-
naître qu’il n’y a qu’un seul Dieu (1 Cor 8:4–6). Fait intéressant, il reprend la 
même idée que dans Deutéronome 6:4–5, où l’affirmation de l’unicité de Dieu 
est suivie du commandement: « Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu ». Pour Paul 
comme pour Moïse, une connaissance dépourvue d’amour est vaine.

Confiants dans leur connaissance, les « forts » estimaient que manger des 
viandes sacrifiées aux idoles était sans danger. Comme nous le verrons mer-
credi et jeudi, Paul leur accorde ce droit sous certaines conditions. Toutefois, 
si cela devenait une pierre d’achoppement pour les « faibles » (1 Cor 8:9), il 
fallait s’en abstenir. Les chrétiens sont appelés à pratiquer le renoncement par 
amour pour Christ et pour les autres.     
 
Paul affirme ainsi que, sans l’amour, la connaissance peut devenir 
quelque chose de néfaste (1 Cor 8). Dans quelles situations la connais-
sance, sans l’amour, peut-elle effectivement devenir dangereuse?

_______________________________________________________________________

Dimanche
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L’amour désintéressé
Lisez 1 Cor 9:1–6. En quoi ce passage fournit-il un exemple concret de 
ce que signifie le renoncement par amour?  
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

À première vue, la défense que Paul fait de son apostolat dans 1 Corinthiens 
9 semble sans lien avec la discussion précédente sur la connaissance et l’amour. 
Il ne faut toutefois pas oublier que la Bible n’a pas été écrite à l’origine en cha-
pitres. Ce que Paul enseigne au chapitre 9 est étroitement lié à ce qui précède. En 
effet, 1 Corinthiens 9 offre un exemple concret d’amour désintéressé pour Christ 
et pour les frères. Par amour, Paul renonce à certains droits.

« Manger et boire » (1 Cor 9:4, LSG) désigne ici le droit de recevoir un soutien 
matériel. En tant qu’apôtre, Paul avait le droit de bénéficier d’une aide financière 
de la part de ceux qu’il servait. D’autres responsables religieux de son époque 
jouissaient également de ce privilège. Toutefois, il y a renoncé, préférant subve-
nir lui-même à ses besoins en fabriquant des tentes (Ac 18:3).

« Mener avec soi une femme croyante » (1 Cor 9:5, LSG). Un apôtre marié 
pouvait entreprendre des voyages missionnaires avec son épouse, aux frais de 
l’Église. Des couples missionnaires comme Priscille et Aquilas (Rm 16:3), ou 
Andronicus et Junia (Rm 16:7), en sont des exemples. Paul, cependant, était 
célibataire (1 Cor 7:8). Il aurait pu se marier et bénéficier de ce droit, mais il ne 
l’a pas fait.

« Ne pas travailler » pour vivre (1 Cor 9:6, LSG). Paul et Barnabas avaient le 
droit de recevoir un salaire pour leur ministère (1 Cor 9:4–6). Paul était fabricant 
de tentes (Actes 18:3), tandis que nous ignorons la profession de Barnabas. Nous 
savons toutefois qu’il était très généreux (Actes 4:36, 37) et prêt à subvenir à ses 
propres besoins.

Dans 1 Corinthiens 9:7–11, Paul développe l’idée de 1 Corinthiens 9:6 afin 
de montrer qu’il est juste pour lui et Barnabas de vivre de l’Évangile (1 Cor 
9:11, 12). Le Seigneur Lui-même a ordonné: « Ceux qui annoncent l’Évangile 
vivent de l’Évangile » (1 Cor 9:14, LSG; voir aussi 1 Tm 5:18). Pourtant, Paul 
déclare: « Je n’ai usé d’aucun de ces droits » (1 Cor 9:12, LSG). Il se présente 
ainsi comme un exemple de renoncement (1 Cor 9:1–18) et affirme que cette 
attitude favorise la proclamation de l’Évangile à Corinthe (1 Cor 9:19–23).

Quelles sont les choses auxquelles, bien qu’elles vous soient dues, vous 
pourriez renoncer afin d’être un témoin plus efficace pour le Seigneur?

_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Lundi
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Tirer des leçons du passé
Après avoir donné l’exemple de son propre renoncement, Paul aborde 

plus directement la question de l’idolâtrie. D’une certaine manière, 1 
Corinthiens 10 développe l’idée exprimée dans 1 Corinthiens 9:27, où Paul 
déclare qu’il se discipline lui-même afin de ne pas être disqualifié. Il veut 
que les Corinthiens suivent son exemple, mais le modèle suprême demeure 
Jésus (1 Cor 11:1).  

Lisez 1 Cor 10:7–11. Quels péchés Israël a-t-il commis dans le désert, 
et pourquoi les privilèges qui lui avaient été accordés rendent-ils ces 
péchés encore plus graves?
______________________________________________________________    ___        

______________________________________________________________    ___        

Dans 1 Corinthiens 10:1–5, Paul fait référence à l’histoire du peuple de 
Dieu dans le désert. L’allusion à la nuée et à la mer évoque la direction, la 
présence et la protection divines. De même, la nourriture et la boisson repré-
sentent la provision de Dieu. Paul compare l’expérience d’Israël dans la nuée 
et la mer à un baptême, analogue au baptême chrétien. De même, en parlant 
de nourriture et de boisson, il fait allusion à la Sainte cène.

Autrement dit, 1 Corinthiens 10 enseigne que les chrétiens vivent, en un 
sens, des expériences semblables à celles d’Israël. Toutefois, Paul rappelle 
cette histoire afin d’éviter qu’elle ne se répète. Malgré tous les privilèges dont 
Israël a bénéficié, beaucoup ont néanmoins convoité des choses mauvaises (1 
Cor 10:6), telles que l’idolâtrie (1 Cor 10:7) et l’immoralité sexuelle (1 Cor 
10:8). Il n’est donc pas surprenant que « la plupart d’entre eux ne furent point 
agréables à Dieu » (1 Cor 10:5, LSG).

Il est facile de pointer du doigt l’ancien Israël et de condamner ses fautes. 
Pourtant, Paul affirme que les chrétiens sont tout aussi susceptibles de tomber 
dans les mêmes péchés, malgré les grands privilèges qui leur ont été accordés 
à la lumière de l’histoire du Christ. C’est pourquoi il avertit: « Que celui qui 
croit être debout prenne garde de tomber » (1 Cor 10:12, LSG). L’expression 
« celui qui croit » suggère que certains, dans l’Église, ne se rendaient pas 
compte du danger réel qu’ils couraient. Sommes-nous à l’abri de ce même 
danger aujourd’hui?

« Que celui qui croit être debout prenne garde de tomber. » Qui parmi nous 
n’a pas fait l’expérience de la réalité de cet avertissement?

La Bible affirme que Dieu ne permettra pas que nous soyons tentés 
au-delà de nos forces, mais qu’« avec la tentation, il préparera aussi le 
moyen d’en sortir » (1 Cor 10:13, LSG). Pourquoi, alors, nous arrive-t-il 
si souvent de succomber au péché?

Mardi



61

29 juillet

Avertissement contre l’idolâtrie

Lisez 1 Cor 10:5–22. Pourquoi devons-nous fuir l’idolâtrie? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Dans 1 Corinthiens 10:14–22, Paul reprend la question des viandes offertes aux 
idoles. Offrir de la nourriture aux idoles peut sembler étrange aujourd’hui, mais 
c’était une pratique courante à l’époque biblique. Lorsque des animaux étaient 
sacrifiés aux dieux dans les temples païens, une partie de la viande était remise aux 
prêtres officiants, qui la vendaient ensuite. Une partie de cette viande se retrouvait 
sur les marchés publics. Comme cette viande n’était pas distinguée des autres 
viandes mises en vente, un chrétien pouvait, sans le savoir, acheter de la viande qui 
avait été offerte aux idoles. Le conseil de l’apôtre est le suivant: une telle viande 
pouvait être achetée librement par les chrétiens.

Cependant, bien que la viande précédemment sacrifiée dans un temple païen 
puisse être consommée à la maison par les chrétiens (1 Cor 8:1–13), la partici-
pation aux cérémonies païennes et aux festins dans les temples était clairement 
interdite. Le critère est clair: les chrétiens peuvent manger cette viande à domicile, 
car les idoles ne sont rien (1 Cor 8:4); en revanche, ils ne doivent pas participer 
aux cultes païens, car cela équivaut à adorer des démons (1 Cor 10:20, 21). Prendre 
part aux rites païens revient à avoir communion avec les démons (1 Cor 10:20), 
tout comme participer à la Sainte cène du Seigneur signifie avoir communion avec 
le Christ (1 Cor 10:16).

Ainsi, Paul déclare: « Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur et la coupe 
des démons; vous ne pouvez participer à la table du Seigneur et à la table des 
démons » (1 Cor 10:21, LSG). Comme Jésus l’a dit: « Nul ne peut servir deux 
maîtres » (Mt 6:24, LSG).

Paul enseigne que Dieu exige une fidélité entière. Il affirme que l’idolâtrie 
provoque « la jalousie du Seigneur » (1 Cor 10:22, LSG). Afin que cela ne se 
produise pas, Paul rappelle, dans 1 Corinthiens 8:4–6, une règle infaillible contre 
l’idolâtrie, en faisant allusion à Deutéronome 6:4, 5: « Écoute, Israël! L’Éternel, 
notre Dieu, est le seul Éternel. Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme et de toute ta force » (Dt 6:4, 5, LSG; c'est nous qui soulignons). 
À ce commandement d’aimer Dieu par-dessus tout, Jésus a ajouté: « Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même » (Mc 12:31, LSG; voir aussi Lévitique 19:18).

Une idole n’est pas nécessairement une statue de pierre. Nous pouvons trans-
former presque n’importe quoi en idole. De quelles idoles, le cas échéant, 
devez-vous vous détourner dans votre propre vie?
_______________________________________________________________________

Mercredi
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 Vaincre l’idolâtrie
Dans 1 Corinthiens 8:1–3, Paul affirme que l’amour préserve de 

l’idolâtrie. Il reprend et développe cet argument dans 1 Corinthiens 
10:23–11:1. Dans 1 Corinthiens 8:3, il parle de notre amour pour Dieu. Il 
déclare: « Que personne ne cherche son propre intérêt, mais que chacun 
cherche celui d’autrui » (1 Cor 10:24, LSG). Voilà l’amour du prochain.

Lisez Mc 10:17–22 et Mc 12:28–31. Quel point commun ces deux passages 
ont-ils, et comment s’appliquent-ils à la situation de 1 Corinthiens 10?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Paul fait dans 1 Corinthiens 10 exactement ce que Jésus fait dans Marc 
12:28–31: il unit les deux grands commandements de la loi, l’amour de Dieu 
par-dessus tout et l’amour du prochain. Dans le récit du jeune homme riche 
(Marc 10:17–22), Jésus unit ces deux formes d’amour, en se référant res-
pectivement à Deutéronome 6:4 (voir Marc 10:18) et à la seconde table du 
Décalogue (voir Marc 10:19). Le problème de ce jeune homme était qu’il 
aimait ses biens plus que Dieu et plus que son prochain (Mc 10:22). Il accor-
dait plus de valeur à ses trésors terrestres qu’aux trésors célestes. Il préférait 
sa richesse aux pauvres (Mc 10:21). Il était idolâtre.

En suivant l’enseignement de Jésus, Paul suggère que le principe d’aimer 
Dieu par-dessus tout et son prochain comme soi-même doit s’appliquer aux 
situations hypothétiques qu’il évoque dans 1 Corinthiens 10:27, 28. Cela 
signifie que même des choses permises peuvent ne pas être utiles ni édifiantes, 
car elles peuvent heurter la conscience d’autrui (1 Cor 10:23). Ce principe 
est magistralement résumé dans ces paroles: « Soit que vous mangiez, soit 
que vous buviez, faites tout pour la gloire de Dieu » (1 Cor 10:31, LSG). En 
affirmant que tout doit être fait pour la gloire de Dieu, Paul montre que l’ido-
lâtrie peut prendre des formes très diverses, car tout ce qui usurpe la gloire qui 
revient à Dieu seul est une forme d’idolâtrie (Ésaïe 42:8).

Les paroles de Paul dans 1 Corinthiens 10:31–11:1 servent de conclusion 
aux chapitres 8 à 10. Il y précise qu’il ne cherchait pas son propre avantage, 
« mais celui du plus grand nombre, afin qu’ils soient sauvés » (1 Cor 10:33, 
LSG). C’est ainsi qu’il imitait le Christ (1 Cor 11:1).

Comment pouvez-vous apprendre à mieux aimer votre prochain comme 
vous-même? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Jeudi 30 juillet
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Réflexion avancée: Ellen G. White, Patriarches et prophètes, 
« L’idolâtrie au Sinaï », p. 277–291.

« Combien de bien pourrait être accompli si nous savions tirer parti de nos 
relations les uns avec les autres! Tout homme qui a reçu des bénédictions 
célestes est tenu de répandre quelque lumière sur le sentier d’autrui. […] 
Alors tous ceux qui aiment véritablement Dieu cesseront de s’adorer eux-
mêmes. » — Ellen G. White, Review and Herald, 18 novembre 1884, p. 730.

« Paul invitait ses frères à s’interroger, pour savoir si leurs paroles et leurs 
actes n’avaient pas une mauvaise influence sur les autres. Il leur recom-
mandait de ne rien faire qui semblât approuver l’idolâtrie, ou blesser les 
scrupules des faibles dans la foi. “Soit donc que vous mangiez, soit que vous 
buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour la gloire 
de Dieu.” Les paroles d’avertissement de l’apôtre à l’église de Corinthe 
peuvent s’appliquer à toutes les époques, et en particulier à la nôtre. Lorsque 
Paul mentionnait l’idolâtrie, il ne parlait pas seulement des idoles, mais de 
l’égoïsme, du penchant à la vie facile, de la satisfaction des désirs et des 
passions. » — Ellen G. White, Conquérants pacifiques, p. 281, 282.

« Si vous voyez qu’en faisant certaines choses — auxquelles vous avez 
pourtant pleinement droit — vous entravez l’avancement de l’œuvre de 
Dieu, abstenez-vous de les faire. Ne faites rien qui puisse fermer l’esprit 
d’autrui à la vérité. […] Toutes choses sont permises, mais toutes ne sont 
pas utiles. » — Ellen G. White, Testimonies for the Church, vol. 9, p. 215.
Discussion:

Ê Selon Paul, le comportement d’un chrétien mûr peut parfois entra-
ver la croissance d’un chrétien plus faible. Dans quelles situations cela 
peut-il se produire? Pourquoi le principe d’aimer Dieu par-dessus tout 
et son prochain comme soi-même est-il la seule manière d’y faire face?

Ë Quelles sont certaines idoles auxquelles même les chrétiens peuvent 
s’attacher s’ils n’y prennent garde? Quelles bonnes choses peuvent 
devenir des idoles? Comment savoir si ce à quoi vous tenez beaucoup est 
devenu une idole?

Ì Paul déclare qu’il a traité durement son corps et l’a tenu assujetti, de 
peur d’être lui-même disqualifié après avoir prêché aux autres (1 Cor 
9:27). À la lumière de l’étude de cette semaine, qu’est-ce qui peut disqua-
lifier une personne comme prédicateur de l’Évangile?

Í Dans 1 Corinthiens 10, Paul met en garde contre l’idolâtrie et déclare: 
« Fuyez l’idolâtrie » (1 Cor 10:14). Pourquoi l’idolâtrie est-elle si grave?

Vendredi


